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EUILLETON du '0ANAUP'

ilages très extraordinaires

!%ýW aM S ou 6 parieu du mond
et dons toue to poys eennus

et méma inconnua de .
Jules Verne.

- QUATRIEMB PARTIE

ED TEURS-PRUPRIuTA At£i.o

ASIE

LA RECHERCHE DE L'E-
LEPHANT BLAN-

Quelques yaeounines s'avançaient I
en tête, montés sur de petits chevaux 1
bruns, au poil long. d'une racn parti-
cntière au pays. EnL'suite venait uneI
longue file de norimons ou pal aquins
nelhement décorés et bariolés de cou-
leurs éclatantes. portés ohacun pir
deux hommes robustes. Dais le pro-
tuier de ces norimens, Farandoul,

ébloui, distingua )a plus charmante
des apparitions, une Japonaise de ;
iix-huit ans, à l'oil noir et profond,
aux sourcils arrachés et remplacés
par une taoho noire, aux joues poin-
tes, aux lèvres roses, montrant une
double rangée de dents dorées.

Farandoul ébloui, nous l'avons dit,
s'était avancé jusqu'au milieu de la b Le prince Kaido, d aprêm une peinture jia;orais., La heic. am11ila'
route pour la mieux voir. Soudain,
toute la troupe s'arrêta, les yacouni. - - - -

nes descendirent de oheval, et le chef .
du cortège, après une longue série de lui permit de ne pas réponlre en ja- de Boilha, s disitauuait une nnm- laient eireiler dans l'emblée,
salutations, s'avança vers Farandoul, ionais. Quand il releva la téte, il vit. brouse et brillante a.i-cblée. Iàhouîîmi remit 'a théière à la joie
e taume pour le haranguer. que le cortège se remettait an mar- -Quelle amabilité chez ces grand>.Jaapovaise (lui fit iti signe es.qiùt à

IDans son ignorance absolue do la 1 che. La jeune fille ne retirait pas sa seIuuIcrs japonais, se disait le bon Farandoul. "
laîgua japonaise, Farandoul ne ns- main. Farandoul dut marcher avec Mandibul; à peine arrivés nous voil 1  - Nous allons proidrÍel saki, la
vntt trop ce que cela voulait dire, il elle sans savoir où tout cela le con.déjà traités comme de vieux amis ! liqueur nationale, pensa notre héros.
cl4rcla dus yeux l'interprète, et ne duirait. Le cortège s'était avancé jusque' Le vase à saki avait eux goulots,
io .oyant pas, se rappela qu'il l'avait I Où allait-on, et que signifiait tout devant la grand Bouddha de bronze la jelic Japonaise prit l'un et offrit

rvoyé eo avant pour reoneillir des 1 ceci ? La jeunn Japonaise était eI doré ;- jeune Japonaise, arrivée-il'autre à'Farandnul.
VAeignlements sur l'oléphant blane. jolie que Farandoul, tout entier an ià, s'assit gracieusement sur une nat-1 -Quelle faveur ! adorable enfant

riai andoul contrarié ne savait que jeu alternatif des paupières et de te, et, sur une invitation du chef du so dit encore Farandoul.
édî.oudre aux politesses, mais la jeune l'éventail de la belle enfant, fut allé cortège, Farandoul Gn fit autant. III Et appuyant ses lèvres, il aspira

.Ja punaisé étant descendue de son no- ainsi au bout du monde sans deman- entendit alors le murmure de deux!le enki en même temps qu'elle.
, lumon, il su Lira d'affaire par dos ta- der d'explications. On n'alla pas silvoir enropéennues ; c'était non loini L'assemblée entière poussa un joy.
taL.0ns solonnollos et empressées. loin, au bout de quelques minuts onido lui un Anglais en brillant uniforJeux vivat que sous leur ,Lvisière les
Nouvello harangue du chef du cor- arriva devant un temple superbl me qui causait avec un Français ga.Ioompagnons,de Farandoul répét.-
;óge, et conclusion inattendue: en adossé au flanc de la montagne et lonné. Deux diplomates probable- rent instinctivement.
uranière de péroraison, cet homme' caché sous la fataie. Iment. -- Allons I c'est -fait! [murmura
aimable mit la main de la jeune Ja- Evidemment le cortège était atten- Un Japonais richement vêtu, arri- l'ambassadeur français.
3onaise dans'cello de Farandoul. du au temple, car les bonzes étaientivant avec un superbe plateau chargé j .- Quoi donc ? pensa notre héros

Cf te main dtait Charmanto. Fa- -là; sous leu portes triomphales et dansid'une sorto de théière, Farandoul len prîtant soudain l'oreille.
a4doul y dépoca un baiser, n qui -e foud, au pied d'une grando statuç!pensa que les rafraîchissarents aI- 1 -Oui, reprit le diplopiato, la cé.

-émo"le n'est pas longue. Le prince
Kaïdo n'a pas mauvaise tournure,
mais pourquoi done n'a.t-il pas reti-
réS son casque ? je ne connaissais pas
Çet usage, se marier casqué. c'est ori-
ginîal I enfla le voilà marié, ce fa-
moux prince Kaido...

- Kaïdo... le prince de Miko ?
Que disent-ils ? se demanda Faran-
doul.

-Savezvous, poursuivit le diplo-
mate, que la jeune Yamida est char-
mante ; j'aurais bien voulu être à la
place du prince Kaïdo et boire lo sa-
ki avec elle dans le vase des épousait-
les 1 Allons, on se lève, la eérémonie
est terminée, ils sont unis 1

En effet l'assistance se levait. Fa.
randoul, troublé, restait toujours as-
sis comme perdu dans la contempla-
tion de la jeune Japonaise. En réali-
té il était atterré ! Quelle estastro-
plie ! tout était clair maintenant pour
lui, il avait rencontré le cortège de
la fiancée du prince le Miko se ren-
dant au temple pour la célébration
du mariage ; à ses quatre s1̂ bres on
l'avait p ris pour le prince, et sans le
savoir il avait épousé la femme du
farouche Kaïde :

Aventure terrible ! Que faire?
Impossible maintenant de revenir sur
ce qui était fait, l'événement était
accompli ! Qu'allait-il advenir de cet-
te erreur fatale ?... En ce moment
.interprète, dont l'absence avait eau

sé tout le mal, parut, fendant la fou-
le des seigneurs japonais. Il put arri-
ver jusqu'à Farandoul, malgré l'é.
tulnument de l'assemblée, et lui glis-
Ser quelques mots.

-Qu'avez-vous fait f Epouser la
aueie du prince !... Je suia arrivé

trop tard pour vous prévenir... Vite
il iaut fuir, ou bien nous sommes
tous perdus... il e.t encore temps, il
y avait justemeLt conspiration des
duïmius... J'ai rencuntré, sur la rou.
te que nous suivions, le cortège du
vrai prince arriv.ut pour la cérémo-
nie nuptiale ; mais, soUs ine yeux,
les daimios en embuscade se sout je.
tés sur l'escorte, l'ont disperiée et
sont partis avec le prineA prisonniur
et garotté !... Saus cet. coïucidence
de la conspiration, vous oriez déjà
pris... vous le voyez, il faut fuir
bion vite !

Farandoul ferma les yeux pour
mieux concotrer toutes les facultés
do son cerveau ; il venait d'entrevoir
une autre et plus heureuse issue à
l'aventure ; un serrement de main de
la dotce fiancde inquiète de son trou-
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blo acheva de le décider.
-Foir I dit-il à l'interprète, in-

possible I NO voyez-vous pas qu'au
premier signal du beau-père, les cinq
cents sabres des Japonais qui nous
entourent luiraient au soleil 1 Il est
un autre moyen de nous tirer d'affai-
re ; le prince Kaïdo a disparu, on
m'a pris pour lui, on m'a fait épou-
ser sa fiancée ; eh bien, je conserve
mon rôle, je reste le prince d Miko,
heureux époux de la belle Yamidal !
Prenez la parole, prévenez lassistan-
e qu'une conspiration de partisans
du mikado vient d'être découverte,
et que le prince prie tous ses amis du
rentrer bien site à Mliko pour orga-
niser la résistauce.

L'interprèto, épouvantó de la har-
diesso de Faraudoul, hésitait ; un
geste énergique de notre Diai lui
donna du courage. S'adressant alors
aux Japîonais étondé, il les avertit
avec emphaso dî la découverte d'une
conspiration contre la vic du prine,
du Miko et :uror.a l'intentia d
faux prin de dcombattre duen;aq•'e-
ment lei révo té:s.

Il n'y cut qu'un cri parmi touis les
nob'a japoniati.i ; h s .abres bri:.dreut
au gatid effroi de.: dones it tou
l'a su~bléei jura de comî,battrt jus1 .'a
la mort peur les dioiL du prine : et
la liberté de la province de M k*.

- proiions. d l'de thouiasmu,
murmura Parandoul à l'oreille d.
l'interpiirete ; vite enS route pour Mi-
Ici 1

.. jà leo idam (taienît conidulitts
ju Iulss Lio:on par des er-

vi.eurd eiupremdé. Tou i liotuies,
pères, frères, iaria ou:prents se
raci;ca"n t sur les ct(éi l.> sabre a la
mamn. Uarailndoil vint l derninr avec
Yawrida un pou ilraîyée ; il la mit
galamment laiti Lon uoinmon, lui
montra i-ecs quatre sabies pour la ras
surer bIie lus dang'ers de la route, cr
lit r;igne aux porteurs de se imettrc
en route.

Sur un ordre de l'iuterpròte, dos
hommes de l'escorte avaient des che
vaux pour le l'aux prince et ses amis
Farandoul sauta en selle ; immédia
tement, Dlandibul et ses ni trias en
firent autant et vinrent se ranger, sa
bres nus, autour de Farancoul.

-Voilà donc, se disaient le dai
mios ci chevauchant, pourquoi Il
princu Kuldo est vernu à sun maria-
go armé jusqu'aux dents et la tôt(
couverte du casque. Mlalgré les dan-
gers île la situationu, le galant pinoe
n'a pas voulu (lue son mariago ave
Yamida l'ft retardé d'une minute
mais il a pris ses préeautions. Lei
guerriers à trois sabres qui l'entou-
rent paraissent étre des hommes soli
des, et il n'eût pas fait bon les atta
quer.

Pendant que Frandoul, devant
prince do Miko, galopait avec si
feimme Yamida sur la route de hii
ko, lo vrai prince Kaïdo, jeté garrot
t6 et bâillonné daus un norimon for-
mé, était conduit à marches foredc
par les conspirateurs vers Fatzouma
seconde ville du la province, ou lé-
tendard de la révolte avait été arbo
ré le matin ime.

Le pauvre Kaido dtait bien triste
Décidément ses cunuinis ne voulaieni
pas lui laisser le temps de fléchir l
destin ! S'ils ne l'avaient enlevé qu'a
près le mariage, il cut encore espéré
L'oracle aurait tu toute facilité pou
s'accomplir pendant sa captivité
mais les conspirateurs ne lui avaieni
mame pas laissé cette chance !

Revenons à ,.nOs amis. La nui
était venue quand le cortège so pré-
senta aux portes do Miko. On cou-
rut jusqu'au palais ; là, cinq ou sia1
grands perî'ounages voulurent haran.
guer lh 1r.e'.

-Quels sent ces hommes ? deman-
da tout bas Farandoul.

-Les ministres du prince, répon-
dit 1 inteprè te.

-Diable 1 Il nuJaut pas qu'ils
m'approchient. Arrêtez-les, dites-leur
que j'accepte leur démission. Ils.n'ont
pas su prévoir les troublcs,.qu'ils ren.
dent leurs portefeuilles 1 Allez, par-
;ez 1 soyez sévère 1 Révoquez tous les

fonetionnaires et renvoyez tout le t
personnel du palais. Je fais maison i
nette:

Pendant que Farandoul, après t
avoir reçu la bénédiction du beau-
père, gagnait un peu au hasard ses
appartements avec la jeune Yamida,
on s'entretenait, dans la fouile des of
liciers du palais, de la sévérité du
prince envers scs ministres. Ce fut
bien pis lorsqu'on vit toutes les per-
Fonnes de la maison particulière de
Kaïdo quitter le palais et laisser
Leurs p ostes à seize guerriers cuiras
ads et casqucs comme pour lu com-
bat,

(A coîanawr.)
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CAUSERIE

J 'arrive bien tard, clîrs lecteurs,
pour vous présenter mes souhaits de
bonne année et depuis cinq jours nu
a dû vous ci faire de toutes les
couleurs. Aussi je ne vous cacherai
pas que je suis execasivement cm
barrassé et que je li sais vraiment

* plus que vous dire.
Je vous souhaiterais bien une bou;

nc et heureuse année ci le parads il
, la in de voc jours, mais ou a d il

-|vous répéter cela au mjoins une cen-
, taine de fois depuis le premier de
- l'an et Bi vous n'étes pas heureux eu
L 1884 vous serez... bien malheureux
- ce ne sera pas la faute de vos

amis.
Pour vous, vieux cdlibataire e-

ragé, je ferais des veux pout qu'une
douce main d'ange vint frotter au
plus tôt vos rhumatismes, mais on
a du vous promettre unc petite fem-
mae à Pidgues, et vous n'auriez que
l taire de mes souhaits car si vous ne
l'avez pas à .Pdques, vous l'aurez
probablement à la T5 imité, ou vous y
mettrez do la mauvaise volonté.

- JO vais don procéder autrement
- et sans plus tarder, je commance.

J e souhaite :
A mes lectrices, rétrenne de la

a barbo de toute la rédaction ;
- A '-ma tante' des ciseaux tout
* neufs, les siens devant être comp:èto-

ment usds ;
A "monsieur Ernest" beaucoup de

succès dans le bot;... et ailleurs.
* A nos dignes échevins, une arche

de Nod pour leur permettra de faire
Une étude spéciale des dangers que

, présentent les bêtes à cornes... et sans
t cornes.

Au grand L. A. Sendual, nu pa-
- tin perfectionné pour qu'il ne perde
. pas l'habitude de tirer les ficelics.

A notre grand-vicaire une nouvel-
le excursion aux Folies-Ber"òres et
une sucoulente queuo da castor.

Au critique musicaL de la Afinerve
tne bonne salade de homard pour
lui faire perdre le goût des tartines
italiennes qu'on lui a servies la se-
maine derniro.

| A la bonne d'enfants, une boîte de
soldate'.

A l'illustre Charles T hibault, six
boutoilles de benzine aromatisée et
autant de flacons d'eau de Cologue.

A mon ami Ernest Desroaiers une
douzaine de peignes en ivoire et un
petit crachoir de poche.

A la maman maladroite, un bébé
incassable.¡

A notre poète national et au (y,
prien de la Patrie, deux petits di-

ionnaires'Bénard, son Larousse étant
à moitié déchiré.

A toutes les vieilles filles, une pi-
id grande largeur.

A la belle-mère une livre do elo-
colat... à la crème.

Quand arrive l'époque du premier
jour de l'an, alors qu'une moitié du
genre humain se dispose à exploiter
l'autre, je me rappelle tonjours avec
plaisir le quatrain bien connu :

l.c luls av-are homme de Recnnes
Repose sous ce marbre blanc;
11 mourut le premier de l'ai
Pour ne ias donner des étrennes.

Je l'admire, moi, oc brave pingre;
il ne l'ait las comme ceux dont je
vous par'lais la semaine dernière,chers
lecteuro, lui s'absentent pendant une
semaine à cette époque de l'anné et
dont je vou consellais de ne pas
suivre i'exem)10. Nou, il l'ait mieux
(.ue cela, et ti le eur vctu, en dit.
rict, ne vous enpehe de limiter.

.Pour hâire une niele aux exjloi-
t-urs de la Luiouîe anne., cet intelli-
gent ranois l'rne brusq"uIent lÙ
rob iet -de sun existeuoe. Je ume dé-
couvie deu aur e- smari.yr du ehanut-
ge : et ce .ietux ds:vuir aconmpli, jy
commande àu mon imsaginatioc de lue
l'aite a,'sibti ùà la bcine (lui suivit cet
lldrt;i juu trépas.

uJ apirois rieors la horde des qui-
maudeu s griampleî allègrement 1 esca-
lier die oi uobe(, llorl:aIon. La con-
voitiseo est dans '(tui.s ayCux, tl,
bsuch:s sexercnt å g-ituneer des sou
rires, les ligures suiutent la plus ob-
béqui'uso platitude. Chaeau prépare
in pellO uino de ces phrases bauales
et laxatives capables du donner des
naubées aux iMes les plus fortenent
tr.up¿es.

Les voilà sur le palier. lis sounent.
La vieIle teivante qu i vient ouvrir
est iiupitoyab.Citunt crib.e de boit-
haits, loubardée de compliments,t'u-
droyéde de vmox. Saus su déonncarter
par ces manifestations aust sincères
que epontanées, la gouvernante con-
duit la bande d'écumeurs devant le
cadavre de son maitre.

Le défunt parait s'étre endorni du
dernier sommeil eni a vant à sa bonne
Ucarge: ses lèvros blêmes et Crispées
ricanent encore. Qielque chose de
narquois persiste en ton rictus rigide.
Oc mort semble nargnr les vivants
et se moquer de see visiteurs .. ..

Voyez-vous d ici, chars lecteurs, le
morne et grotesque dé.,appuintenent
do cette nude ac coîbzaux ? Ne sa-
vourez-vous pas, comme moi, l'épate-
ment 'du cordonnier, la stupéfaotion
du commerçant de cendres et dogue-
nilles, i'cfârement du charretier, la
consternation du vidangeur, l'écrase-
ment du scieur de bois 'i Quel iude
soullet, mon oncle I S'attendre à
paiper des étrennes et no rceavoir
que le sourire sardonique d'un mort:
cela ne parait-il pas passerau bssoiui
pour le comb.o de la técpota 'Y ?

ICependaut la meute du chieus af-
famés bat en retraite, et j'eitends
l'escalier retentir de ms aboie ments

-En v'la un vieux butor !
-l a des gens quit savent pas vi-

vre 1)
-iEpùca de cancre I
-Pnouf I
-Vieux serre-la-poi neI
-BJaise-la-piastro '
-Espèce de chameau 1

Ccci vous explique pourquoi, chers
lecteurs, lorsque revient 1e premier
janvierr, j'éprouve beaucoup cie plai-
sir i ôvoqur je souvenir uo o ban
vieil avare du liennes. Comme les hé-é
ros du fantiquité, il n'hésita pas à
b'imimoler pour donner au monde un
sublime enseiguement :... la seule
choie peut être, qu'il eût jamais dou-
née de a vie.

Un jeune sous-îiuutenant de l'ar-
mée auglaise, tn garnison dans 'lu-
du venait d'obtenir un congé de quel-
ques jours pour cause du muiladîo,
Uommie il voulait prendre un repos

absolu, il se rendit dans une petite
ville voisine et descendit au meilleur
hôtel. Mais souvent l'homme propo-
se et...... les circoustances disposent.

Le lendomain de son arrivée notre
jeune militaire rçeontra une ravis-
mante enfant de dix-huit ans, blonde
et belle comme un ange et il en de-
vint de suite éper- ûment amoureux.
Trois jours après il avait denianrdé
la main do la jeune fille, avait été
agréé et l'heureux jour avait été fi-
xé. Il y avait bien oeplnndantune pe
tite objection. Le colonel à qui no-
tre amoureux aevait l'obéissance
était, comme tous les anglais, exece-
sivement rigide en fait de discipline,
et il existait au régiment une règle
qui défendait à tous les sous-lieute-
nante de déserter les saints drapeaux
du célibat. De plus, ce colonel était
l'ami intime du père du pauvre jou-
ne homme, et il crut de son devoir
d'empêcher l'union projetée.

Il adressa donc au sous-lieutenant
un télégramine ausni péremytoire
que laconique et conçu en .sts ter-
mues :

.. Ib-Riliez-vous d.: suite " (Jouin ai
ouce ).

En recevant cette fatade dépch-
l brave enfant de Mars fut frappé
d'épouvante et le plus sombre déses
poir envahit son ime. Que faire T...
Il se rendit sans plus tarder chez

sa douce fiancée et lui montrant la
malencontreuse missive il fondit en
latrmes. Il 6as ! s'éci ias.t-il, qne je
uis donc salmeni-ux i Comma je ne

veux pas f'aillir à l'honneur, il ne me
reste qu'un parti à prendre ; je mce
tuerai I

La jiune fille, puisant dans son
amour une sagacité qu'on ne trouve
d'ailleurs que chiez la femme sut se
montrer à la hauteur de la situation.
"blais, je ne vous comprends pas,
Arthur, répondit elle en baissant eus
beaux yeux et on rougissant beau-
coup, vous vous désolez, quand vous
devriez vous réjouir, si vous m'ai-
mez comme vous le dites. Quant à
moi' je suis enchantée de voir que
votre Colonel approuve notro union.

Seulement je le trouve un peu
p'ressé ; je no serai jamais prête
aussi vite que cela. JO ferai cepen-
dant mon possible, car il ne faut pas
oublier, mon chéri, que vous devez
l'obéissance à votre Colonel et qu'il
lous faut vous conformer à ses or-
dies."

La fondre serait tombée sur sa
tête que le jeune homme niaurait pas
étI plus surpris. -'Miais tu ne vois
donc pas que ce damué télégramme
rient entraver tous nos plans I Et
lour parier coame tu viens de le
l'aire, il faut que Lu n'en aies pas
saisi le sens. i dit péremptoirement :

"Ralliez-vous de suite." (join at
onlce.)

La jeune fille rougissant de plus
en plus, fixa sec clair et limpide re-
gard sur son fiancé et répondit avec
une rimnplicito charmante : " Mais,
C'est vous, mec bien-aimé, qui sem-
b'.cz ne pas comprendre atte bien
lieureuse dépêche. Votre Colonel
vous dit tout simplement : ralliez-
Ious de suite (jomi at once) ce qui,
suivant moi, duit se traduire par
I mariez vous immédiatement. Il est
absolument ipossiblo qu'il ait von-
tu dire autre chose, et encore une
fois, c'est vous qui ne comprenez
pas." .

Un or de joie s'échappa des lèvres
d'Arthur: un intelligent sourire illu-
mina sa figure et, s'inclinant profon-
dément devaut Eu fiancée, il la remer.
cia de son adroite explication.

Quarante-huit heures après l'heu-
reux couple était marié et le jeune
époux adrossait à son colonel la rd-
ponse suivante:
" Vos ordres ont été exécutés.

Nous nous sommes alliés do suite (we
wore joined at oince).

* *

Comme tous les esprits sont encore
plus ou moins remplis de musique
aprês la grande taison d'opéra italien
que nous avons eue la semaine aier-

Dière, je terminerai par.un petit épi-
iode de la vie aun musicien.

Un matin que Halévy orchestrait
sa partition des Aruausaires do la
Reine, -l entend chanter dans la cour
de sa maison, l'un des motifs de sa
nouvelle partition.

Surpris d'abord,il s'assure que cet
air est bien le sien et passant toit-à-.
coup de l'étonnement au désiÌpoi
" Je suis perdu I s'écria-t-il, je nai
plus d'idées... J'aurai cru de moi ce
chant qui n'est qu'un souvenir, unoe
réminiscence de quelque. autre ou-
vrage... Je ne compose plus... je do-
pie 1...

Puis il se ravise, s'informe *du
chanteur dont la voix aigre viot de
lui causer une telle émotion... C'est
Un peintre en batiment, lui répona-
on, qui lave et reblanchit la maison.

Il appelle 10 peintre et l'interroge
en tremblant sur l'origne de l'aie
dont il accompagnait ses travaux:

-Ma foi I lui dit l'artiste en plein
vent, j'ai retenu ça d'un opéra que
l'on répétait, à l'Opéra-Comi.quo peu-
dant que nous restaurions la saille

Out opéra dtait celui qu'. urivaii
le mitre Nous no voudrious pas ju.
rur que dans sa joie, il n'ait pas oui-
brassé l'artiste I

CHRONIQUE

Allons, surnuméraire, mou ami,
endosse ton frac et chausse tes escar-
pins. t Madame Pitanchard restera
chez elle ce Soir. il

Tu sais ce que parler veut dire.
Une tasse d'eau chaude dcecraate;
deux s Petits Alberts r pas davanta-
ge, trois sonates à applaudir, un mo-'
nologue à réciter, total ; une soirée
d'ennui et douze sous d'ominibus.

Ne vandi ait-il pas mieux rester
au coin du feu, dans ta chambrette
du quartier latin entre ta bonne pi-
pe, et le dernier roman d'Oiendorff?

* *

Il ne faut pas I blaguer a le ser-
vice. Madame Pitanchard est rigide
comme une barre de fer; elle passe
la revue de tous les surnuméraires
et si tu manques l'heure de la signa-
ture, je veux dire de la tasse chaude,
tu peux te fouiller ami surnuméraire
pour ta gratification du premier de
l'an.

A 9 heures sonnantes Madame Pi.
tanchard, flanquée d'Aglad et d'Eu-
talte est sous les armes.

*
Un dernier coup d'uit à la cuisi-

ne, la bouillotte chante, comme il est
de son devoir; le ntL'd de cravate
de M. Pitanchard est correct et
Aglad se tient sulfisamment droite,
les surnuméraires peuvent défiler à
la parade.

Madame Pitanehard est une des
fortes têtes du min' stère, une dos
colonnes du gouvernement.

Les propositions d'avancement
passent toutes par ses mains; mal-
heur à l'éphèbe assez incivil pour no
pas trouver ses petites soirées char-
mantes, la voix d'Aglad ravissante.
Mieux eût valu pour cet homme
qu'il ne l'ut jamais né ou que sa mère
le jour do sa naissance lui eût atta-
ché au cou une meule de moulin et
L'eût jeté au plus profoud de l'Oedan.
Surnuméraire il est, et surnuméraire
il restera al sera à jamais l'opprobre
du ministère et on lui refusera même
des travaux .upplémcntairgs.

**

1-leurcux. trois lois hour.uX au
contraire Gaotan du Sainto-Chose.

En voilà un garçon distingué qui
dit le monologue, commo Coquolin
lui-même, et accompagne au piano
la plaintive Aglad.

Et réservé, ma chère ; jamais plus
d'un " petit Albert ".

Ausi, e'est l'espoir du ministère,
il est sûr de son avenir, celui-là, ct
Aglad rougit en le regardant à la dd.
robée.

C'est pour lui que Sont faits )os
traiux extraordinaires, le sey9qo.
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exceptionnels : il est 'Proposé pour
les palmm d'officier d' A.eaddmie.

Sans Gaëtan pas do réceptions
'osaibles ; c'est lo roi du cotillon tot

Mme Pitanchard soupire à la vue de
0e demi-Capoul.

Ah I si c'était à refairo j...
Cependant celui qui s'ennuie 1

plus aux soirées de Mm- Pitanchard
s'est encore M. Pitanohard.

MALLA'n,

Echos de l'Opera
Elle est pacti, mais n'a rien cm-

porté, pas mûmoe l'me de lalpatria il
**

Nicolini, que l'on disait très on-
rhumé lors de la représentation de la
Traviata, souffrait seulement d'un
sor au pied ; mais comme il y on avait
déjà quatre à l'orchestre, il a d# le
taire /

* M*-
Bello qui a chanté le rôle do Man-

rico dans fl Trovatora, samedi soir,
n'est pas le mêce que celui de la
Compagnie d'imprimerie eanadienneo;
ic'est un autre.

Madame Pappenlheim ou pepper-
nting, comme l'appelaient les tztis du
paradis, n'a pas précisément brilli'
l'autre soir, mais il ne faut pas
trop lui en vouloir, car on dit par-
tout que c'est une bonne et digne

femme.

Madame Adelina Patti a télégra-
phid, dit-on, au critique musical de
la finerve pour lui demander si elle
n'est pas, elle aussi, une bonne et
digne femme.

La chose pourrait bien avoir des
conséquences graves.

*
* *

Si le chroniqueur théâtral du Jour-
mua dl diîaaclhc n'aimo guère s'tai-
re, on trouve un peu partout que ce
gars la scle passablement.

Une amusante aventure a égay6
l'auditoire d'un tribunal correction-
nel du Midi. Un malheureux bossu
tout controfait et grlé do .la petite
vérole, était soupgonné d'un vol. Le
gendarme appelé à adposer parait
tout étonné de se trouver en prseon-
c du prévenu.

Interrogé par le président, il avoue
qu'il est surpris, parce qu'il vient de
reneontrer le prévenu, il y a uu quart
d'heure, à l'extrémité de la « ville.
D'oùt vive discuslsion avec le prévenu
lorqu'une voix 'glapissante s'écria

C'cst moi que vous avez rencon-
tré c'est moi le plaignant I " Et
un petit bossu. io Sosie du premier,
se produit à la barre.

Le .. ndarmo et stupéfait; l'au-
ditoire se fait une bosse do rire. Les
jnges avaient ri ; le prdvenu a été
acquitté plaignant et prévenu ont
été renvoyée dos à dos.

LE fhaI VAL.-Il a été décidé
par le comité neo Instruire des mon-
tagnes russes, un palais de glace et
toute espèce de choses à l'occasion du
prochain Carnaval, mais MM. Dore.
me et Letrangois ont fait mien que
cela. Uis ont inventé derx nouveaux
casquec-Le Carnaval et l'Alphon.
se et nous sommes certains que per-
so'nno no vounra passer le temps du
Carnaval saus l'avoir sur sa tete,
Qu'on se hâte donc du se rendre chez
MM. Derome c.t Lefraagois au No.
614 Rue Ste Catherine aiin de Mo
l'Alphinsa ou le Carnaval.

Entre figurantos de théâtre:
Anastasi, vois comme j'ai mai.

gri ?
Mango des lentil:es... La lentille

grosit.
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LE MATOU MARAUDEUR

7> I Ou ret au 31 IMculjre ; la lu
ne brille de bon dielat, mais il l'ait biet
froid et, comme ntre pauivre uato
n'a rien pris depuis trois iour, il re
fléchit. "TU

i 4. O bonheur I il n '-.t im
trompé et 1. binlheuroux ba. est' .
devant lui offrant à son ventre affa'
mé un succulent déjeuner.

2. LI se rae;Clh cue',cette nuit or '(.tll retombr"ur ses quatre"pat-
rouve un pniîpart.outl lsbas accro s, se secoue unloiu et plouge danm-
thés soit ai laLchemWiuéde, soîtpul pit 'appaerte'nanit uu .eg-uidinquisiteur.
lu lit ; il pousse un eridde joie et pi.
juo une tête dans lalchemindo

5 Quelle noce, ina tane o G.. Le soleil 'a hasr le om bre us d
loue !a nuit, mais lej pauvre maraudeur

,prouve de légères inquiétudes au
îujet de ri ditestion. 11 se demandi
Lvce stupeur si les chevaux de boti
't les pantins 41licelle pourront pas-
serf,'acile.tucnt.

Nos G~ranids Iloiun.c-ý

"- :' . Pü5~' '. :i

¿·.ML.. Eatw!!!N!i rm'ro|s i0

Ce siècle a iqla- tre-viigt-; uatre anis.ludans le 'cours ie -. : r- riîê r Il vu
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ttus nos. gratnds hommiies Ils sonit 'i te tuî'. si îe - tus nos rands !lhîîm - mefli .

Amis, le nouvel an n'a pas
algeor vieilli d'une seniainie

En ces temps de joyeux repas 1
On veut se gonfler la bodaine,
Chacun veut Fo sucrer le bec,
Mais la premier des gastronomes
Est premier ministre à Québce:
Ils sont si gourmands nos grands liomies

0, Mousseau, tu peux digérez
De tout en quantités 6nornes
Et tu prétende midme opércr
Dans lo budjet maintcs réformes
A table, une fois bien assis,
G'est affreux ce quo tu consommes
Avale donc nos déficits
Uréés rour nourrir nos grands hommes

E'criailleur, dans lez journ aux,
Les brochurus u& les r.vua,-
Fais l'éloge des dindonneaux,
Iulasse 'évuce sur tdvues,
D)e prétendui littérateurs
lenorant que ti nous assommes
Ileviendrot tes admirateurs
ls sont si naïfs nos grands hommes

Ccrtains de nos législateurs
E9pérant royer notre race
8, sont faits contralisateurs
Notre vigueur les einbarasso
l'eu soucieux dc conservcr
Ici des pays autonomes,
Ils tiennent à nous voir erever
Ils sont si loysux nos grands hommes

O1 demande un approuti intOeigeint au bureau du C uANÀrn
*10 RuQ St G-abriel,

, La Consomption Guérie.
»Un vieux médecin retir,nyant reçu d'un

nissionnaire des Indes Orientales la fornu
le d'u remde simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
sumption, la ironchite, le Catarrhe, I'Athl-
nie et toutes les Affections les 'oumonset
le la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveci.ns : aprèsavoir épronvé ses reiar.
quables efiets, curitifs, dans %le, iieiirs dle
cas, trouve que c'et son ievir de: le faire
connaitre aux malades. i',uss par le désir
de soulager les scuilrances de l'hmumanîité
j'eniverrai gratis à ceux qlui le désirent, cette
recette en Allemand. Français ou Anglais,
avec in.truitionis pour la préparer et l'emx-
yer. Expédié par la puste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. No
'.'k 149 kl'owe's Block, Racheter, . Y

Une actrioe bitm cunrime reçutt i
visite du cointe de C...

--Ma lière, lui dit le getilhom-
me, votre vieux domestique est vrai-
,'lent un peut trop familier ; vous de-
vriez vous eu ddbarrasser.

-Je ne puis le chasser, répond
l'étoile, c'est mou père.

liay Uity, Mich. 3 Fév. 1880
Je crois de mon devoir de vous en-

voyer une reconuwandation pour les
personines (lut désirent. sa.voir si los
Auers do 1loublon sont bous à quel-
-Isle chose, oui ou nog. Je sais qu'ils
,ont excellenuts pour la débilité géné-
rale ci findigesiion. Ils donnent de
a vigcur au systèmoe nerveux et

une nouvelle vie, Je recommando à
mes malades d'en prendre.

Dr. A. Pratt.

Oa cause médecine.
.Lt n'y a, dit quelqu'un, rien do

dangerdux com'ne uce indi:astion
d'eau. Elle peut même être mortelle!

Je crois b'i- opine, solene'emlIc nt
Guiouilard. Voyez les noyés.

Perte et Cain
CIIAPITRE il

Malten, ilss, 1er féviier iSSu. %lesi
sieurs-Je sulirrais d'attaque, d'affrcus
maux de tte. "

I.a névralgie, la maladie des feimes
n Ut. assailli pendant des années tic la rua-

nière la plus terrible et la plus cruelle.
Aucune médecine et aucun docteur n'ont

pu mue soulager ou me guérir jusqu'à ce
que je prise les Amers de 1 loublon.

"La preîmiere bunteille
Ma presque guérie.
la seconde n'a rendu Laus[i bien eL ausSi

forte que j'étais quand j'étais jeune.
"Et j'ai toujours été ainsi jusqu«i au.

juurd'hui. "
Mln mari était malade depuis Jo ans,

ýuuffrant d'une maladie sérieuse du
" Foie des rognons et des organes lu i.
"naires que les meilleurs médecins de
floston déclaraient.

"Incurable."
Sept bouteilles de vos Acers de l'unt

guéri et je sais qlue
"1'lubieurs de lics vojiins
Doivent 1.a vie à l'os aners.
Et beaucoup d'autres eucure s'en se vent

avec les meilleurs résultos pussibles.
" Ils font presque toujours

l"es nmiracles
i/aeda;, i.. .:

164 Ruie r NtreDamle
Vis-a-vie la Palais de JustiCOe
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Ouvert de 7 a, m. 12 ps m.
SPECIA LITES. S.sptt aux, Hui.

tres, huitrus à la Maîc d'hotel, ed.
telettes do mouton, CôleituLes de veau
Steaks, etc., etc. dans les premimîs
goitts et à quelques minutes d'avis,

Vins, liqueurs, et cigares de pre.
mier choix.

LOUIS MEUNIER.,

l>itOPRiE TAIR5,
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]Ion mo, mowPau, pai, l>a ta, ta, 1a , 'on, 1ou, je l'ai achete chez
BEAUVA1 S POi1 65c. 1on, men, mon Par, par, par des, des,

des sis, sus, sus abcelte cezie ffETAUVAIS pour $3.50.

M. eifant a t un Parde.sus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour 26cts
vous pouvez acheter chez Beauvais ae jolie chemise. C'est pas cher, n'est-ce pas?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE L'AN
[Procurez-voiis un joli habillement d'enluit pour la somnme <le $1.25 : Etes-vous capables d'en

faire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour 5cts. Ces pantalons annoncés à 6C5
valent 1. 50. Ces pardessus pour holmnes auoncés à . valent 6.00. Ces pardessus d'enfants an-
noncés à l.50 valent 4.00. Rienu de pareille ailleurs. Nos collets it 5e valent 20e.

Durant le peu de temps qu'il nous reste pour cette grande vante nous avons décidé d'envoyer
fort et ne pas regarder le prix coutaut.

4î$appelez-vens de nous pour Cadeaux du jour de PAÂN,et vous nIousç trou-
18erez toujour hi. P r preuve de ce que nonVaIanons, n'oiez pas le VO1U-

PlEia MierveHe du jour. A toute erome uni achtera pour $10.00, nous don-
nerous un de ces volumes que chaque famille devrait avoir chez soi.

186 et ISS RUE ST. eJOSEPH, Notre-Dame Ouest.
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Musiquo ct de Literature Musicale

Ce Journal parait tous les mois, 16 pages de musique
et 8 pages do texte.

Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansons-et
Chansonnettes des meilleurs auteurs

Prix d'Abonnement $3.00
Un numi$ro é ilimntillon est, envoyé sur demande

mouycnnunt 25 centins.
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Berri et sie. CaImrinPour2DES tl*EV1ýILO

IEXTRAIT les DENTE
Pour 25 cts

ET FAIT UN Romances, Mélodies, Extraits d'opéras,
DENTIER COMIPLET Chansons, Chansonnettes et

POUR $12.00 Chwuj.ins comiques des
meilleurs auteurs.

liM ,w - 7;;ss nIR-EN VENT'rCHEZ TOUS LES LIBRAIRES'

PRIX -a- - - 25 cents
T.A.B3Lm
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Atnc (')...... ..........
Adieu (1')...... ..... ...........
Apostat (P)........ ..........
ilarque nouie (la) ...... .... ........
Biberon musical (le) ........
Bonsoir. manian ................
Cauche-mars (les) du I'lunecoq.... .
Chans,n de l'échaudd ........ ,.........
Clicot le mythologiste . ...........
Couplets du p'ti bonhomme....
En pa. t lan de ma mère.. . .
Ernest est là-basqi m ttd..

Uaniense d'ours (1> ...... ,....,..
Geuma"'"-". .......... ....

Il est t n mer. ........ ,......,,,•...

1 .i . ei ainncil C..L troulel a nuit ar n. c
>îleurs et le. cris .iun ra qui souflre de saî den. Je vats revolon. ~~en dloa n e 'ign moniloil. hâtez %vu.% du Vous prvcurer une boi:t.1llC Jinn u

du Ilsrop caiîuaut A MiIjiloid.etifa. Sin tIiCacL 1, sa

acu e lg iniidaiuiit A

titin de ILà..i tin d cMm usion iui
e . Il ï .uér d l e ie ri a ce, lagu

r risc a 0 1 a Gc t 1.s sii.: dispa;raiJ Lcu t:I co1us, aduci buhurneurs, réduit ies lulanu.,
nia oscidotanc unsC énergie DOUs'iî à tut ia'

nlsuitio desculat de 1Ni n.d ugli Lu

nius.Ji-Il est ca vent ie. oslsp
ciens, ti nu kt cmanns elise. l'riz ai ceinte lu 1 13<

r ma mère
no-M. .... •.. •••.•... 

86 J'ons pas boug........ . .
48 Jpeux pas m'en empécher ..........
12 Leau et le vin . ..... ...... ......
15 Le jour où Sylvain m'a parlé .
79 Maison mobiles (les) . ............
94 Meédecin (le) de campagne.

N·eeuilkr pas les marguerites.
93 Oh 1 ea 1 la 1 .......... . ......

110 Pepnie.istes (les) ...... .... ,........
55 P1t ipt pM. t pa ......... ....... ..........

zo2 Quand il cherche dans sa cervelle......
42 &ltur (le) de la moissn......

7 Reviens, ô mon amie ........ ..
105 1.oe, souviers-toi..... .
a2 9 I j'étais le roi d'Espagne..
39 SouvenLrs du jeune âge...
69 Suzrane s aijourd'hu ia emm ..

lu$ Un vieux buveur ............
33 Va. m n baiser .................
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